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•Off 2023• "Diego" S'appeler Diego, être prédestiné 
au football, et ne pas aimer le foot… la lutte contre 
le destin  
Un tapis de course qui se transforme en pelouse, en gradins, en gril de scène ou en mur de flashs, voici 
l'espace de jeu au centre du plateau. Ce disposiAf ingénieux, le comédien le fera évoluer tout au long de 
l'histoire pour imager les différents épisodes de la vie du personnage qu'il incarne. Cela commence juste 
avant sa naissance, un certain jour de 1998, le 12 juillet pour être exact. La date est loin d'être 
anecdoAque, car elle va faire peser des conséquences énormes sur tout l'avenir du nouveau-né. Le 12 
juillet 1998 est le jour où l'équipe de France de football bat l'équipe du Brésil, 3 buts à zéro en finale de la 
coupe du monde.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L'enfant aurait pu s'appeler Zinedine, ce que son père aurait voulu, mais la maman était plutôt fan de 
l'équipe d'ArgenAne, et c'est elle qui aura le dernier mot. Le peAt se prénommera Diego, comme la star de 
foot, Diego Maradona. Et voilà un poupon qui n'a rien demandé à personne, chargé d'une sorte de desAnée 
qui le poursuivra toute sa vie. C'est ce trajet que Diego raconte, depuis l'enfant que la volonté paternelle 
pousse à devenir un grand footballeur, jusqu'à l'âge adulte où il parvient à secouer ce costume peu fait pour 
lui et réaliser ses propres choix.  

Un spectacle en forme de course haletante. Une course vitale et existenAelle, car sport et reconnaissance 
sociale partagent les mêmes angoisses. Tirant sur le fil des senAments inAmes et profonds, Diego Asse le 
desAn d'un personnage imaginaire ou non, de l'enfance jusqu'à l'abîme de la consécraAon, qui, tel le 
papillon jetant sa chrysalide au sol, prend l'envol qu'il a choisi au lieu de celui pour lequel il a été formaté.  
 

C'est un cri tendre de liberté que ce spectacle. Pris dans la toile ténue des désirs parentaux et des 
coïncidences de la vie, Diego est un héros ordinaire. Eh oui, une naissance n'a jamais lieu un terrain vierge. 
L'enfance non plus. Et donner un prénom ne suffit pas à donner à la vie d'un enfant, pas même une 
protecAon.  
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Il y a dans ce spectacle une sensible interrogaAon sur les enchaînements d'influences qui agissent sur les 
êtres. Car, la réalité est que Diego, le personnage joué par Hugo Randrianatoavina, n'est pas fait pour être 
footballeur malgré le désir fou de son père. On assiste pendant un peu plus d'une heure la lube de celui qui 
est au départ un enfant contre ce desAn qui n'est pas le sien.  

La mise en scène tout feu tout flamme de Barthélémy ForAer donne un rythme palpitant au spectacle. Hugo 
Randrianatoavina est un feu follet qui bondit sur toute la scène, soutenu par quelques vidéoprojecAons qui 
plantent le décor et le temps de la narraAon. Courses, bondissements, rebondissements alternent avec des 
moments de tendresse et de doute. On sent que ce personnage lui colle à la peau.  

On a bien sûr le côté anecdoAque, celui de l'histoire pleine d'épisodes du jeune Diego. Mais, il y a aussi 
disAllé dans ce spectacle, toute une vision plus large, plus profonde. La peur de décevoir le père, la peur du 
père de voir ses rêves abandonnés, la crainte de n'être pas celui que l'on abendait… La lente lube contre 
un desAn impossible finit comme une libéraAon bénéfique, la réalisaAon d'une vie. Et l'on perçoit quelque 
chose de touchant dans ce combat entre un fils et son père, qui montre comment deux êtres qui s'aiment 
peuvent parfois devoir combabre leurs senAments pour exister.  

"Diego" 
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Sur une idée originale de Barthélémy ForAer et Hugo Randrianatoavina.  
Texte : Alexandre Cordier.  
Mis en scène : Barthélémy ForAer.  
Avec : Hugo Randrianatoavina.  
CollaboraAon arAsAque : Nina Ballester.  
ComposiAon et créaAon musicale : Tommy Haullard.  
Scénographie : Emmanuel Lagarrigue.  
CréaAon lumière : Nicolas De Castro.  
CréaAon sonore : Clément Vallon.  
ProducAon : Cie Ce soir-là, c’était la neige.  
Tout public.  
Durée : 1 h 10.  
Vu en avant première au Cresco Saint-Mandé (94).  
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•Avignon Off 2023•  
Du 7 au 25 juillet 2023.  
Tous les jours à 16 h 45. Relâche le mercredi.  
Théâtre La Reine Blanche, 16, rue de la Grande Fusterie, Avignon.  
Tél. : 01 42 05 47 31.  
>> reineblanche.com  
 
Bruno Fougniès 
Lundi 26 Juin 2023 
 


